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L’ivraie et le bon grain 

Matthieu 13 : 24-30 

 

Introduction 
A Wimbledon, en Angleterre, il y a un grand stade de 

tennis. Une de ses spécificités est que le terrain est en 

gazon. Mais pas n’importe quel gazon : c’est de l’ivraie!!! 

 

Matthieu 13 : 24-30 
Il leur proposa une autre parabole, et il dit : Le royaume 

des cieux est semblable à un homme qui a semé une bonne 

semence dans son champ. Mais, pendant que les gens 

dormaient, son ennemi vint, sema de l’ivraie parmi le blé, et s’en alla. Lorsque l’herbe eut poussé et 

donné du fruit, l’ivraie parut aussi. Les serviteurs du maître de la maison vinrent lui dire : Seigneur, 

n’as-tu pas semé une bonne semence dans ton champ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie? Il leur 

répondit : C’est un ennemi qui a fait cela. Et les serviteurs lui dirent : Veux-tu que nous allions 

l’arracher? Non, dit-il, de peur qu’en arrachant l’ivraie, vous ne déraciniez en même temps le blé. 

Laissez croître ensemble l’un et l’autre jusqu’à la moisson, et, à l’époque de la moisson, je dirai aux 

moissonneurs : Arrachez d’abord l’ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler, mais amassez le blé 

dans mon grenier. 

 

Explication 

 Celui qui sème le bon grain = le Fils de l’homme 

 Le champ = le monde 

 Le bon grain = les fils du royaume 

 L’ivraie = les fils du malin  

 L’ennemi = le diable 

 La moisson = la fin du monde 

 Les moissonneurs = les anges 

 

Verset 24 

(…) Le royaume des cieux est semblable à un homme qui a 

semé une bonne semence dans son champ. 

 

Le bon grain, ce sont les fils du royaume.  

 

Quand on sème, on s’attend à récolter d’autres grains qui 

pourront être ressemés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N.d.l.r. : Aux pages suivantes, les passages de cette couleur sont tirés de Wikipédia.  
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Versets 25-26 

Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l’ivraie 

parmi le blé, et s’en alla. Lorsque l’herbe eut poussé et donné du fruit, 

l’ivraie parut aussi. 

 

L’ivraie1, «Lolium», ou encore «zizanie», est un genre de graminée 

sauvage ou cultivée comme plante fourragère. Elle est originaire des 

régions tempérées chaudes de l’ancien monde. Certaines espèces sont 

considérées comme des mauvaises herbes. 

 

L’ivraie vient du latin «ebrietas» (ivresse), reflétant les propriétés 

enivrantes attribuées à la plante, tandis que «zizanie» vient du grec 

«zizanion», un mot d’origine sémitique signifiant «division».  

 

Le verset dit que l’ennemi s’en est allé, mais la mauvaise semence a été 

laissée au même endroit que le bon grain.  

 

Parfois, on ne voit pas le diable; on ne peut pas savoir s’il y a de l’ivraie ou non.  

 

C’est plus tard, en laissant grandir, qu’on aperçoit la mauvaise semence. 

 

Verset 27 

Les serviteurs du maître de la maison vinrent lui dire : Seigneur, n’as-tu pas semé une bonne semence 

dans ton champ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie? 

 

A l’époque, les paysans savaient très bien que l’ivraie était mauvaise. 

 

Pline explique que le malheur de l’ivraie tient à la rapidité avec laquelle elle envahit un champ de blé, 

de froment, etc.  

 

Virgile signale qu’elle abonde dans les champs et conseille au laboureur de se défaire de la 

«malheureuse ivraie». Et de fait, un neuvième de farine d’ivraie dans la farine de blé empêche la 

fermentation du pain lors de la fabrication de la levure. 

 

Verset 28 

Il leur répondit : C’est un ennemi qui a fait cela. Et les serviteurs lui dirent : Veux-tu que nous allions 

l’arracher? 

 

Est-ce que leur question était importante? Je pense que oui, car personne 

n’a envie d’avoir des mauvaises herbes dans son jardin. 

  

Si c’était moi, je les arracherais le plus vite possible pour qu’elles ne 

grandissent pas, et ne deviennent pas plus difficiles à enlever.  

 

Et il y aurait aussi le risque que les mauvaises herbes se reproduisent. 

 

  

                                                 
1 N.d.l.r. : ETYM. 1236; du lat. pop. ebriaca herba, du bas lat. ebriacus, doublet du lat. class. ebrius «ivre», l’ivraie 

causant une sorte d’ivresse. Le Grand Robert. 
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Verset 29 

Que répond le Seigneur? 

 

Non, dit-il, de peur qu’en arrachant l’ivraie, vous ne déraci-

niez en même temps le blé. 

 

Le Seigneur veut qu’on grandisse ensemble. Il ne voudrait pas 

abîmer le bon grain, qui est encore fragile.  

 

Par contre, avec le temps, on verra la différence entre les sortes 

de grains. Un jour viendra où le Seigneur triera les grains. 

 

Galien confirme : «Quand l’année a pris un mauvais tour, l’ivraie pousse à foison dans le blé, et 

comme les paysans négligent de l’éliminer soigneusement au moyen de cribles spéciaux, vu la faible 

quantité totale de blé récolté, et les boulangers pareillement pour la même raison, aussitôt bien des 

gens souffrent de maux de tête.» 

 

Verset 30 

Laissez croître ensemble l’un et l’autre jusqu’à la moisson, et, à 

l’époque de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez d’abord 

l’ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler, mais amassez le blé dans 

mon grenier. 

 

Le Seigneur fera son tri et mettra l’ivraie au feu. Mais il gardera ses 

bons grains dans sa grange. 

 

Versets 40-43 

Or, comme on arrache l’ivraie et qu’on la jette au feu, il en sera de même à la fin du monde. Le Fils 

de l’homme enverra ses anges, qui arracheront de son royaume tous les scandales et ceux qui 

commettent l’iniquité : et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des 

grincements de dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. 

Que celui qui a des oreilles pour entendre entende. 

 

Conclusion 

 Soyons vigilants : ne laissons pas le diable venir semer du mauvais 

grain, de l’ivraie, au milieu de nous ou en nous.  

 Veillons à être du bon grain, qui à son tour donnera du bon grain. 

Sinon le Seigneur nous arrache et nous jette au feu, en enfer. 

 Ce passage m’a vraiment parlé et me dit que la fin est proche et 

que l’on doit être prêt quand le Seigneur reviendra à être ce bon 

grain qu’il récoltera pour le mettre dans sa grange. 

 Comme encouragement et comme exhortation, je voudrais encore 

vous lire le verset 43 :  

Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. 

Que celui qui a des oreilles pour entendre entende. 

 Ecoutons la Parole de Dieu et mettons-la en pratique. 
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